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SÉANCE PLÉNIÈRE CE LUNDI AU PALAIS DES GOUVERNEURS

Deuxième rapport d’activité de
DJOGBÉNOU et Code de la route à l’étude
Le président de l’Assemblée nationale présente le bilan 
de ses activités du 22 avril au 30 septembre 2026, tan-
dis que les députés se penchent sur plusieurs dossiers 
législatifs majeurs.

Les députés de la 10ᵉ législature sont attendus en séance 
plénière ce lundi 26 octobre 2026, à partir de 10 heures, 
au Palais des Gouverneurs à Porto-Novo. À l’ordre du 
jour de cette session figurent notamment la présentation 
du deuxième rapport d’activité du président de l’As-
semblée nationale, le professeur Joseph Fifamin DJO-
GBÉNOU, ainsi que l’examen du projet de loi portant 
Code de la route.

Cette séance constitue un rendez-vous important dans 
la vie parlementaire, marqué par l’obligation de rendre 
compte des activités conduites à la tête de l’institution 
et par la poursuite du travail législatif au service des ci-
toyens.

Un rapport d’activité pour rendre compte de la conduite 
de l’institution

Premier point inscrit à l’ordre du jour, la présentation 
du rapport d’activité du président de l’Assemblée natio-
nale couvre la période allant du 22 avril au 30 septembre 
2026. Cet exercice permettra aux députés de prendre 
connaissance du bilan des activités menées durant cette 
période à la tête de l’institution parlementaire.

À travers cette présentation, Joseph DJOGBÉNOU s’ins-
crit dans la dynamique de redevabilité qui accompagne 
l’exercice des responsabilités institutionnelles. Ce ren-
dez-vous sera également l’occasion pour les élus de 
suivre l’évolution du fonctionnement de l’Assemblée 
nationale et des activités conduites sous son autorité.

Le projet de Code de la route au cœur des débats

Autre dossier majeur de cette séance plénière, le projet 
de loi portant Code de la route sera soumis à l’examen 
des députés. Ce texte revêt un intérêt particulier au re-
gard des enjeux de sécurité routière, de protection des 
usagers et d’amélioration des conditions de circulation 
sur les routes béninoises.

Son examen par la représentation nationale ouvre une 
nouvelle étape dans le processus législatif. Les discus-
sions parlementaires devront permettre aux élus d’ap-
précier les dispositions proposées avant la poursuite de 
la procédure prévue pour l’adoption du texte.

Un troisième dossier relatif à la coopération juridique 
africaine

La séance prévoit également l’examen du projet de loi 
portant autorisation de ratification de l’accord instituant 
la Facilité africaine de soutien juridique. Ce dossier ins-
crit les travaux parlementaires dans une dimension de 
coopération juridique à l’échelle continentale.

Avec ces trois points à l’ordre du jour, la séance plénière 
du lundi 26 octobre s’annonce ainsi importante pour le 
suivi des activités institutionnelles et l’examen de textes 
susceptibles d’avoir des implications pour le pays.

Sous la présidence du professeur Joseph Fifamin DJO-
GBÉNOU, les députés poursuivront donc leur mission 
législative et de contrôle, dans le respect des procédures 
parlementaires et des responsabilités confiées à l’As-
semblée nationale.

Emeric Joël ALLAGBE
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Janvier YAHOUEDEOU démontre comment les 
mathématiques font parler les machines

À travers une expérience personnelle de programmation en lan-
gage C, le ministre de la Décentralisation et de la Gouvernance 
locale explique le rôle des mathématiques dans la comparaison 
des textes et les technologies d’intelligence artificielle. Un plai-
doyer concret en faveur des sciences et à l’endroit d’une jeu-
nesse parfois sceptique sur leur utilité.

Les mathématiques ne se limitent pas aux équations inscrites au 
tableau ni aux exercices parfois redoutés par les élèves. Elles se 
cachent aussi derrière les technologies qui analysent les textes, 
traitent les données et alimentent les innovations numériques. 
C’est cette réalité que Janvier YAHOUEDEOU, ministre de la 
Décentralisation et de la Gouvernance locale, a mise en lumière 
lors de la 18ᵉ édition de la Conférence africaine sur la recherche 
en informatique et en mathématiques appliquées (CARI 2026), 
tenue à Cotonou le 22 octobre 2026.

Loin d’une présentation purement théorique, le ministre a choisi 
de s’appuyer sur une expérience personnelle de programmation 
informatique pour illustrer son propos. À travers cet exemple, 
il a rappelé que les connaissances mathématiques acquises au 
cours de la formation scolaire et universitaire peuvent devenir 
des outils indispensables pour résoudre des problèmes concrets.

Une expérience de programmation pour illustrer la force des 
mathématiques
Dans le cadre de la rédaction de l’un de ses ouvrages techniques, 
Janvier YAHOUEDEOU a été amené à développer, en langage 

C, une application destinée à comparer des textes. Une question 
s’est alors posée : comment permettre à une machine d’analy-
ser deux documents et de mesurer leur degré de ressemblance ?

Pour répondre à cette problématique, il a mobilisé une méthode 
mathématique fondée sur la similarité cosinus, associée à l’in-
dice TF-IDF, une technique de pondération des mots dans les 
documents.

Le principe consiste à transformer les textes en représentations 
numériques, sous forme de vecteurs, afin de comparer leur orien-
tation mathématique. Le calcul de la similarité cosinus permet en-
suite d’évaluer leur proximité dans cet espace numérique. La pon-
dération TF-IDF contribue, quant à elle, à distinguer les termes 
selon leur importance dans un document et leur fréquence dans 
l’ensemble des textes considérés.

Cette démarche permet d’évaluer la proximité lexicale entre des 
textes et, avec certaines limites, d’obtenir des indications sur leur 
proximité sémantique. Elle illustre surtout comment un problème 
de langage peut être traduit en opérations mathématiques exploi-
tables par un programme informatique.

Un message direct aux jeunes qui doutent des mathématiques

C’est de cette expérience pratique que le ministre tire une convic-
tion qu’il a souhaité partager avec les jeunes. Constatant que cer-
tains diplômés remettent en question, notamment sur les réseaux 
sociaux, l’utilité des mathématiques étudiées au secondaire ou à 
l’université, Janvier YAHOUEDEOU a tenu à leur adresser une 
réponse sans détour.

« Je voudrais leur dire qu’ils se trompent », a-t-il déclaré.

Pour le ministre, les grandes innovations contemporaines re-
posent sur des connaissances scientifiques dont les mathéma-
tiques constituent l’un des fondements. L’intelligence artificielle 
mobilise notamment l’algèbre linéaire, les probabilités, les sta-
tistiques, l’optimisation et le calcul différentiel. La navigation 
GPS utilise des calculs géométriques et des modèles mathéma-
tiques, tandis que les télécommunications, l’imagerie médicale 
et les prévisions météorologiques font également appel à des 
équations et à des algorithmes.

Autant d’exemples qui démontrent que les notions enseignées 
dans les établissements scolaires ne sont pas de simples construc-
tions abstraites. Elles contribuent, directement ou indirectement, 
au développement de technologies utilisées chaque jour.

De la salle de classe aux innovations de demain

À travers son intervention, Janvier YAHOUEDEOU invite à 
dépasser l’opposition entre les enseignements théoriques et les 
applications pratiques. Il reconnaît que tous les professionnels 
n’auront pas nécessairement à utiliser chaque formule ou chaque 
notion étudiée durant leur parcours. Mais, selon lui, cela ne sau-
rait justifier de considérer ces connaissances comme inutiles.

Le défi consiste désormais à mieux expliquer aux jeunes la portée 
des mathématiques et à rapprocher davantage leur enseignement 
des problèmes concrets auxquels les sociétés sont confrontées.

Cette démarche suppose de donner davantage de sens aux ap-
prentissages, en montrant comment les concepts scientifiques 
peuvent servir à analyser une situation, construire un modèle, 
développer une application ou concevoir une solution innovante.

Une vision scientifique tournée vers le développement

Le plaidoyer du ministre prend également une dimension parti-
culière au regard de ses responsabilités à la tête du département 
chargé de la Décentralisation et de la Gouvernance locale. Les ou-
tils mathématiques et informatiques ne sont pas seulement utiles 
aux applications numériques : ils peuvent aussi contribuer, lors-
qu’ils sont adaptés aux besoins, à l’analyse des données territo-
riales, à l’identification des priorités communales et à une meil-
leure allocation des ressources publiques.

Cette articulation entre connaissances scientifiques et réalités 
du terrain rejoint l’appel lancé par Janvier YAHOUEDEOU aux 
chercheurs africains : faire en sorte que leurs travaux ne restent 
pas confinés aux laboratoires et aux publications, mais puissent 
également contribuer à la résolution des problèmes quotidiens 
des populations.

En partageant son expérience de programmation à la CARI 2026, 
le ministre a ainsi donné une illustration concrète de l’utilité des 
mathématiques et rappelé l’importance de la culture scientifique 
dans la préparation des générations futures.

Son message se résume en une conviction forte : apprendre les 
mathématiques, ce n’est pas seulement maîtriser des formules. 
C’est aussi acquérir des outils pour comprendre le monde, dé-
velopper des technologies et préparer des réponses aux défis de 
demain.

CARI 2026 – INFORMATIQUE, MATHÉMATIQUES ET INNOVATION

L’exemple de Janvier YAHOUEDEOU : comment mesu-
rer la ressemblance entre deux textes ?
 
La similarité cosinus, associée à la pondéra-
tion TF-IDF, transforme les mots en données nu-
mériques afin de comparer des documents. 
Dans son expérience de programmation en langage C, le 
ministre Janvier YAHOUEDEOU s’est appuyé sur cette 

approche pour mesurer la proximité entre deux textes. 
 
Deux phrases à comparer :
 
* Texte A : « Les mathématiques développent l’intelligence. » 
* Texte B : « L’intelligence utilise les mathématiques. » 
 
Dans l’exemple présenté, le résultat annoncé est de 

0,667, soit environ 66,7 %. Il correspond à une si-
milarité cosinus de 0,667 entre les représenta-
tions numériques retenues pour les deux phrases. 
 
Comment interpréter ce résultat ?
 
* Similarité égale à 1 : les deux vecteurs ont exactement 
la même direction.
* Similarité proche de 1 : les représentations lexicales des 
textes sont très proches.
* Similarité égale à 0 : les vecteurs sont orthogonaux ; dans 
une représentation fondée sur des fréquences de mots non 
négatives, cela signifie qu’ils n’ont aucun terme pondéré 
en commun.
La valeur obtenue dépend de la manière dont les textes sont 
transformés en vecteurs, notamment de la pondération TF-
IDF utilisée. Le résultat de 0,667 est donc celui de l’exemple 
présenté et ne constitue pas une valeur universelle pour ces 
deux phrases, indépendamment de la méthode de calcul. 
 
Ce que démontre cet exemple : la comparaison de textes 
peut être traduite en un calcul mathématique reposant sur 
des vecteurs, un produit scalaire et des normes vectorielles. 
Une illustration concrète de la façon dont les mathéma-
tiques permettent de résoudre des problèmes informatiques.

Éméric Joël ALLAGBÉ
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ELONA HOUSE, un cadre d’exception 
pour les fêtes et les conférences

À Djassin Hounvié, dans la ville de Por-
to-Novo, ELONA HOUSE se positionne 
comme une adresse de choix pour l’orga-
nisation de mariages, anniversaires, céré-
monies familiales et rencontres profession-
nelles. Avec ses espaces aménageables, ses 
salles climatisées et ses équipements adap-
tés, l’établissement entend offrir aux parti-
culiers comme aux entreprises un cadre pro-
pice à la réussite de leurs événements.

Trouver un espace approprié pour organiser 
une cérémonie ou une rencontre profession-
nelle constitue souvent un véritable défi. À 
Porto-Novo, ELONA HOUSE apporte une 
réponse à ce besoin en mettant à la disposi-
tion de sa clientèle des salles de fêtes et de 
conférences adaptées à différentes occasions.

Que ce soit pour un mariage, un anniver-
saire, une communion, un baptême ou une 
réunion professionnelle, l’établissement pro-
pose un cadre accueillant permettant de re-
cevoir les invités dans de bonnes conditions. 
La modularité des espaces constitue l’un de 
ses atouts, offrant la possibilité d’adapter la 
configuration des salles à la nature et à l’en-
vergure de chaque manifestation.

Des prestations pensées pour le confort des 
clients

Au-delà de la mise à disposition des espaces, 
ELONA HOUSE met en avant plusieurs ser-
vices destinés à faciliter l’organisation des 
événements. L’établissement dispose notam-
ment de salles climatisées, d’une assistan-
ce technique professionnelle et d’un groupe 
électrogène disponible pour contribuer à la 
continuité des activités en cas de coupure 
d’électricité.

Ces équipements représentent des avantages 
importants pour les organisateurs soucieux 
du confort de leurs invités et du bon dérou-
lement de leurs cérémonies. Ils permettent 
également d’envisager des rencontres pro-
fessionnelles et des conférences dans un en-
vironnement adapté.

Une adresse accessible à Porto-Novo

Situé à Djassin Hounvié, dans la ville ca-
pitale , ELONA HOUSE ambitionne de ré-

pondre aux attentes des familles, des asso-
ciations, des entreprises et des institutions à 
la recherche d’un espace pour leurs mani-
festations.

À travers son offre de salles de fêtes et de 
conférences, l’établissement mise sur la po-
lyvalence de ses installations pour accompa-
gner les moments heureux des familles ain-
si que les activités du monde professionnel.

Pour toute information ou réservation, les in-
téressés peuvent contacter ELONA HOUSE 
aux numéros suivants : 0198904640 / 
0155499999 ou 0195534395 / 0155500707.

ELONA HOUSE : un espace pour célébrer, 
se réunir et réussir ses événements.

Marie Estelle AKANNI

ÉVÉNEMENTIEL À PORTO-NOVO
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L’he Claudine  PRUDENCIO et la Fondation Espace Afrique 
engagées pour la sensibilisation contre le cancer du sein

À l’occasion d’Octobre Rose, la députée 
Claudine Afiavi PRUDENCIO, aux côtés 
de la Fondation Espace Afrique, a mobili-
sé des femmes autour de la lutte contre le 
cancer du sein. Une initiative de sensibili-
sation qui met l’accent sur l’information, 
la prévention et l’importance du dépistage 
précoce.

La lutte contre le cancer du sein demeure un 
enjeu majeur de santé publique qui appelle 

à une mobilisation permanente. Au Bénin, 
la campagne Octobre Rose offre une occa-
sion privilégiée de renforcer la sensibilisa-
tion des femmes sur les moyens de préven-
tion, les signes d’alerte et l’importance d’un 
dépistage précoce. C’est dans cette dyna-
mique que s’inscrit l’initiative portée par 
la députée Claudine Afiavi PRUDENCIO 
et la Fondation Espace Afrique.

À travers cette rencontre dédiée à la lutte 

contre cette maladie, les participantes ont 
été sensibilisées sur les enjeux liés au can-
cer du sein et sur la nécessité de mieux s’in-
former pour agir à temps. L’activité a éga-
lement permis de rappeler l’importance de 
briser les tabous entourant cette patholo-
gie, afin d’encourager les femmes à accor-
der davantage d’attention à leur santé et à 
consulter les professionnels de santé en cas 
de signes suspects.

Claudine Afiavi PRUDENCIO, une mobi-
lisation au service de la santé des femmes

En s’associant à cette initiative, la députée 
Claudine Afiavi PRUDENCIO prend part à 
une dynamique de sensibilisation qui place 
la santé et le bien-être des femmes au cœur 
des préoccupations. Cette mobilisation au-
tour d’Octobre Rose contribue à donner da-
vantage de visibilité à la lutte contre le can-
cer du sein et à promouvoir une culture de 
prévention au sein des communautés.

Aux côtés de la Fondation Espace Afrique, 
son engagement dans cette activité met en 
lumière l’importance des actions de proxi-
mité pour toucher les femmes, renforcer 
leurs connaissances et les encourager à 
adopter les bons réflexes face à la maladie.

La prévention, un combat collectif

Au-delà de la campagne symbolique du 
mois d’octobre, la lutte contre le cancer du 
sein nécessite une sensibilisation continue, 
un meilleur accès à l’information et un re-
cours approprié aux services de santé. Le 
dépistage et la consultation précoce peuvent 
contribuer à améliorer les chances de prise 
en charge.

Par cette initiative, Claudine Afiavi PRU-
DENCIO et la Fondation Espace Afrique 
participent à la promotion d’un message 
essentiel : la prévention et l’information 
constituent des leviers importants pour pro-
téger la santé des femmes.

La mobilisation autour d’Octobre Rose rap-
pelle ainsi que la lutte contre le cancer du 
sein est une responsabilité collective, qui 
exige l’implication des acteurs institution-
nels, des organisations de la société civile 
et de toutes les communautés.

Emeric Joël ALLAGBE

OCTOBRE ROSE AU BÉNIN

Célestin ADANGO promu à la tête de la Direction 
de la Questure : l’Ouémé à l’honneur

Le choix du président Joseph DJOGBÉ-
NOU met en lumière un jeune cadre et mi-
litant de l’UP le Renouveau à Avrankou. Les 
jeunes de l’Ouémé saluent cette promotion 
et adressent leurs félicitations au nouveau 
responsable.

La promotion de Célestin ADANGO à la 
tête de la Direction de la Questure de l’As-
semblée nationale est accueillie avec satis-
faction par les jeunes de l’Ouémé. Digne 
fils du département et militant de l’Union 
Progressiste le Renouveau (UP-R) dans la 

section d’Avrankou, il accède à une respon-
sabilité importante au sein de l’institution 
parlementaire. Cette nomination est perçue 
par les jeunes qui s’en réjouissent comme 
un signal encourageant en faveur de la pro-
motion des compétences et de l’accès de la 
jeunesse aux postes de responsabilité.

Joseph DJOGBÉNOU, un choix qui met la 
jeunesse en lumière

À travers cette nomination, le président de 
l’Assemblée nationale, Joseph DJOGBÉ-
NOU, place la question de la promotion 
des jeunes au cœur de l’actualité institu-
tionnelle. Pour les jeunes de l’Ouémé, la 
désignation de Célestin ADANGO consti-
tue une occasion de souligner l’importance 
de donner aux jeunes cadres la possibilité 
de démontrer leurs capacités et de contri-
buer au fonctionnement des institutions de 
la République.

Au-delà de la dimension politique de son 
parcours, cette promotion ouvre une nou-
velle étape pour le militant d’Avrankou, dé-
sormais appelé à assumer ses responsabi-
lités dans un environnement où la rigueur 
administrative, le sens de l’organisation et 
le respect des procédures sont essentiels.

Les jeunes qui saluent cette décision fé-

licitent Joseph DJOGBÉNOU pour la 
confiance accordée à un fils de l’Ouémé. Ils 
y voient un encouragement pour les jeunes 
engagés dans la vie politique et citoyenne, 
qui aspirent à participer davantage à la ges-
tion des affaires publiques.

L’Ouémé honoré à travers l’un de ses fils

Pour le département de l’Ouémé, cette 
nomination représente un motif de fierté. 
D’Avrankou à Porto-Novo, en passant par 
les autres communes du département, la 
promotion d’un fils de la région à un poste 
de responsabilité à l’Assemblée nationale 
contribue à renforcer le sentiment de par-
ticipation des compétences locales à la vie 
institutionnelle du pays.

L’honneur fait à Célestin ADANGO rejaillit 
ainsi sur sa commune et sur l’ensemble de 
l’Ouémé. Pour les jeunes, cette reconnais-
sance rappelle que l’engagement, la dispo-
nibilité et la volonté de servir peuvent ou-
vrir des perspectives de responsabilités au 
sein des institutions nationales.

Un nouveau défi au service de l’institution 
parlementaire

À la tête de la Direction de la Questure, 
Célestin ADANGO est désormais attendu 

dans l’accomplissement de ses missions, 
notamment celles liées au fonctionnement 
administratif et aux moyens nécessaires à 
la bonne marche de l’Assemblée nationale. 
Cette fonction exige méthode, discrétion, 
sens des responsabilités et attachement aux 
règles de gestion de l’institution.

Les jeunes de l’Ouémé lui adressent leurs 
chaleureuses félicitations et lui souhaitent 
plein succès dans ses nouvelles fonctions. 
Ils l’encouragent à faire de cette promotion 
une occasion de démontrer son sens du de-
voir et son engagement au service de la Ré-
publique.

En définitive, la nomination de Célestin 
ADANGO est célébrée par ses soutiens 
comme une double reconnaissance : celle 
d’un jeune militant appelé à exercer de nou-
velles responsabilités et celle d’un dépar-
tement fier de voir l’un de ses fils accéder 
à un poste stratégique de l’administration 
parlementaire. Une promotion qui place la 
jeunesse et l’Ouémé au centre de l’actuali-
té de l’Assemblée nationale.

Emeric Joël ALLAGBE

ASSEMBLÉE NATIONALE – PROMOTION DE LA JEUNESSE ET RECONNAISSANCE DES COMPÉTENCES
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Résidences FENOU : le confort d’un appar-
tement, la chaleur d’un véritable foyer

À Porto-Novo, les visiteurs disposent désor-
mais d’une adresse pensée pour conjuguer 
confort, convivialité et sérénité.

À la recherche d’un cadre agréable pour sé-
journer à Porto-Novo ? Les Résidences FE-
NOU proposent une formule qui entend ré-
pondre aux attentes des touristes, voyageurs 
d’affaires, familles et visiteurs de passage dans 
la capitale béninoise. Situées à Djassin Houin-
vié, à Dowa, ces résidences mettent en avant 
des appartements conçus pour offrir aux occu-
pants une expérience différente de celle d’un 
hébergement classique.

Loin de l’ambiance impersonnelle que peuvent 
parfois offrir certains établissements, les Ré-
sidences FENOU misent sur une atmosphère 
chaleureuse et familiale. « Votre confort, notre 
priorité », telle est la promesse affichée par 
l’établissement, qui invite les visiteurs à re-
trouver la chaleur d’un foyer durant leur séjour.

Comme à la maison, loin de chez soi

Pour les touristes qui souhaitent prendre le 
temps de découvrir Porto-Novo et ses envi-
rons, disposer d’un espace confortable consti-
tue un véritable atout. Les Résidences FENOU 
proposent ainsi des chambres privées et des es-
paces de vie conviviaux, permettant aux visi-
teurs de se détendre après leurs sorties, de par-
tager des repas et de préparer sereinement leurs 
activités du lendemain.

L’aménagement intérieur, présenté comme au-
thentique et soigné, associe confort et fonction-
nalité. L’objectif est de permettre à chaque ré-
sident de profiter de son séjour à son propre 
rythme, que ce soit pour quelques nuits ou pour 
une période plus longue.

Une adresse adaptée aux touristes

Porto-Novo constitue une étape incontour-
nable pour les visiteurs désireux de découvrir 
le patrimoine, la culture et l’histoire du Bénin. 
Pour accompagner cette découverte, le choix 
de l’hébergement joue un rôle important.

En optant pour les Résidences FENOU, le 
voyageur peut bénéficier d’un cadre résidentiel 
qui favorise à la fois repos, intimité et convivia-
lité. L’établissement met notamment en avant 
quatre caractéristiques : luxe et confort, décor 
authentique, prix abordable et emplacement 
stratégique.

Cette combinaison vise particulièrement les 
touristes qui recherchent une alternative aux 
hôtels traditionnels, avec davantage de sensa-
tion de « chez-soi ».

Un séjour sans interruption grâce au groupe 
électrogène

Autre élément mis en avant par les Résidences 
FENOU : la disponibilité d’un groupe électro-
gène sur place. Cette solution permet à l’éta-
blissement de maintenir ses services en cas de 
coupure d’électricité, contribuant ainsi à assu-
rer la continuité et le confort du séjour.

Pour un visiteur qui souhaite profiter pleine-
ment de ses vacances, disposer d’un héberge-
ment où les commodités essentielles restent 
accessibles constitue un avantage appréciable.

Porto-Novo autrement, avec FENOU comme 
point de départ

Séjourner aux Résidences FENOU, c’est éga-
lement choisir de s’installer dans l’environne-
ment de Porto-Novo pour mieux partir à la dé-
couverte de la ville et de ses richesses. Après 
une journée consacrée aux visites, aux ren-
contres ou aux activités professionnelles, les 
voyageurs peuvent retrouver un espace conçu 
pour la détente et le repos.

Touristes, familles, professionnels ou visiteurs 
de passage : les Résidences FENOU se pré-
sentent ainsi comme une solution d’héberge-

ment alliant indépendance, confort et convi-
vialité.

FENOU, une invitation à poser ses valises

Pour celles et ceux qui préparent un séjour à 
Porto-Novo, une adresse mérite donc d’être 
inscrite dans le carnet de voyage : les Rési-
dences FENOU, à Djassin Houinvié – Dowa.

Loin de chez vous, retrouvez la chaleur d’un 
foyer. Une promesse qui résume l’esprit de ces 

résidences : offrir au visiteur non seulement un 
lieu où dormir, mais surtout un cadre où il peut 
se sentir chez lui pendant son séjour.

Contacts :

Djassin Houinvié – Dowa, Porto-Novo
+229 01 98 90 46 40 / 01 55 49 99 99
+229 01 95 53 43 95 / 01 55 50 07 07

Augusta  DAKPOGAN

TOURISME À PORTO-NOVO
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LES FEMMES CÉLÈBRENT BIO TCHANÉ 
ET RÉAFFIRMENT LEUR ENGAGEMENT

Réunies au siège du Bloc Républicain à Co-
tonou, le jeudi 22 octobre 2026, les militantes 
de l’Organisation des Femmes Républicaines 
(OFR) ont rendu un hommage à leur président, 
Abdoulaye BIO TCHANÉ. Une initiative qui 
met en lumière leur mobilisation, leur esprit de 
solidarité et leur volonté de contribuer au rayon-
nement du parti.

Les femmes du Bloc Républicain ont marqué 
leur attachement à leur formation politique à 
travers un geste de reconnaissance envers leur 
président, Abdoulaye BIO TCHANÉ. Le jeudi 
22 octobre 2026, au siège du parti à Cotonou, 
les militantes de l’Organisation des Femmes 
Républicaines (OFR) se sont mobilisées autour 
d’une cérémonie d’hommage destinée à saluer 
son engagement et son accompagnement en fa-
veur de la promotion des femmes et des jeunes.

À travers cette initiative, les participantes ont 
voulu faire entendre leur voix et exprimer pu-
bliquement leur gratitude. La forte mobilisa-
tion observée à cette occasion a donné à la ren-
contre une dimension particulière, révélant la 
place qu’elles entendent occuper dans la vie et 
l’animation du Bloc Républicain. Dans une at-
mosphère empreinte de convivialité et de frater-
nité militante, témoignages et messages de re-
connaissance se sont succédé pour célébrer les 
liens entre les femmes du parti et leur président.

L’OFR, actrice de la vie et de la cohésion du 
parti

En organisant cette cérémonie, les femmes de 
l’OFR ont surtout démontré leur capacité à 
prendre des initiatives et à porter des actions 

collectives au sein de leur formation politique. 
Leur démarche ne s’est pas limitée à un hom-
mage protocolaire : elle a également constitué 
une occasion de réaffirmer leur solidarité, leur 
disponibilité et leur volonté de participer acti-
vement au rayonnement du Bloc Républicain.

Les militantes ont notamment salué l’attention 
accordée, selon leurs témoignages, à la promo-
tion des femmes et des jeunes. Une préoccupa-
tion qui occupe une place importante dans leur 
engagement et qui nourrit leur volonté de voir 
les femmes continuer à prendre part aux respon-
sabilités et aux activités politiques.

La présence de plusieurs députées du parti a 
également rehaussé l’éclat de la cérémonie. 
Parmi elles figuraient les honorables Éléonore 
YAYI LADÉKAN, présidente de la Commis-
sion de l’Éducation, de la Culture, de l’Emploi 
et des Affaires sociales (C4) de l’Assemblée na-
tionale, Alidjanatou SALIOU-ARÊKPA et So-
fiath SCHANOU. Leur participation a illustré 
la présence des femmes à différents niveaux de 
la vie politique du Bloc Républicain.

Des gestes symboliques pour traduire une re-
connaissance collective

Le moment le plus marquant de la rencontre 
a été la remise de présents à Abdoulaye BIO 
TCHANÉ. Au nom des militantes mobilisées, 
l’OFR lui a offert un tableau personnalisé por-
tant son portrait ainsi qu’un trophée représen-
tant le cheval blanc cabré, emblème du Bloc 
Républicain.

La distinction porte l’inscription : « Trophée 
du champion de la masculinité positive du Bloc 
Républicain décerné à ABT par l’OFR ». Par 
ce geste, les femmes ont voulu mettre en avant 
leur appréciation de l’engagement du président 

du parti en faveur de la promotion féminine et 
lui témoigner leur reconnaissance.

Au-delà de leur valeur symbolique, ces présents 
traduisent la volonté des militantes de faire de 
cette rencontre un moment de mémoire et de co-
hésion. Ils donnent également un visage à leur 
engagement collectif : celui de femmes qui en-
tendent participer à la vie du parti, exprimer 
leurs attentes et valoriser les actions qu’elles 
estiment favorables à leur représentation.

Des femmes déterminées à poursuivre leur mo-
bilisation

Cette cérémonie aura ainsi permis aux femmes 
de l’OFR de se distinguer par une initiative por-
tée en leur nom et autour de leurs préoccupa-
tions. En prenant l’initiative d’honorer Abdou-
laye BIO TCHANÉ, elles ont mis en évidence 
leur attachement à la cohésion du Bloc Répu-
blicain et leur volonté de rester actives dans son 
fonctionnement.

À travers cette démarche, les militantes ont éga-
lement rappelé que le rayonnement d’un par-
ti repose sur la participation de ses différentes 
composantes, notamment les femmes, dont 
l’implication contribue à l’animation des struc-
tures et à la consolidation des liens militants.

En définitive, l’hommage rendu à Abdoulaye 
BIO TCHANÉ constitue autant un témoignage 
de reconnaissance qu’une expression de l’enga-
gement des femmes du Bloc Républicain. Une 
mobilisation qui met les militantes de l’OFR au 
premier plan et souligne leur volonté de pour-
suivre leur participation à la dynamique de leur 
formation politique.

Emeric Joël ALLAGBE

RECONNAISSANCE AU SEIN DU BR
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Togbin-Daho : le gouvernement clarifie et assume ses choix

Prévention des inondations, protection des mangroves et 
modernisation du littoral : Wilfried Léandre Houngbédji 
explique les raisons des déguerpissements et précise les 
mesures annoncées en faveur des propriétaires concernés.

À Togbin-Daho, les opérations de libération des berges 
s’inscrivent dans une vision d’aménagement du territoire 
que le gouvernement entend mener face aux défis environ-

nementaux et sécuritaires. Loin de se limiter à une opéra-
tion de déguerpissement, le projet vise, selon les explica-
tions du porte-parole du gouvernement, Wilfried Léandre 
Houngbédji, à restaurer les couloirs naturels d’écoulement 
des eaux, à préserver les mangroves et à réorganiser dura-
blement cet espace du littoral béninois.

Un impératif de sécurité et de prévention

Face à l’occupation progressive des berges et de certains 
plans d’eau, les autorités alertent sur les risques liés à l’obs-
truction des voies naturelles d’écoulement. En période de 
fortes pluies, cette situation peut accentuer les inondations 
et exposer davantage les riverains aux dégâts.

Pour le gouvernement, anticiper ces risques relève d’une 
responsabilité publique. Wilfried Léandre Houngbédji rap-
pelle notamment l’expérience du Programme d’assainis-
sement pluvial de Cotonou (PAPC), qui vise à améliorer 
l’évacuation des eaux. À ses yeux, la restauration des es-
paces naturels demeure indispensable pour éviter que les 
difficultés actuelles ne s’aggravent demain.

Le développement dans le respect de l’environnement

La préservation des mangroves constitue également un en-
jeu important du projet. Ces écosystèmes jouent un rôle 
dans l’équilibre écologique du littoral et nécessitent une 
attention particulière face à la pression de l’urbanisation.

Les aménagements annoncés ambitionnent aussi de rendre 
le plan d’eau navigable jusqu’à Ouidah et d’organiser les 
berges pour faciliter la circulation des piétons, des cyclistes, 
des motocyclistes et des véhicules légers. Une perspective 

qui associe, dans la vision présentée par l’Exécutif, amé-
nagement, mobilité et valorisation du patrimoine naturel.

Les préoccupations des propriétaires entendues

Conscient des répercussions sociales des opérations, le gou-
vernement affirme avoir rencontré les représentants des per-
sonnes affectées, en présence du ministre du Cadre de vie, 
des préfets et des maires concernés. Des doléances ont été 
exprimées et transmises aux autorités compétentes.

Le porte-parole a également précisé que le dispositif annon-
cé prévoit le rachat des propriétés des personnes concernées 
qui sont en règle. Cette démarche devra se traduire par des 
procédures transparentes et une prise en compte effective 
des situations individuelles.

Un choix d’aménagement tourné vers l’avenir

À Togbin-Daho, l’enjeu dépasse donc la seule libération des 
emprises. Il touche à la prévention des risques, à la protec-
tion des populations et à la transformation durable du litto-
ral. Pour le gouvernement, différer les interventions pourrait 
exposer les communautés à des conséquences plus graves.

La réussite de ce projet dépendra désormais de la réalisa-
tion des aménagements annoncés, du respect des procé-
dures et de la qualité de l’accompagnement des personnes 
affectées. L’ambition affichée est de concilier développe-
ment, sécurité des riverains et préservation de l’environ-
nement, au bénéfice des générations présentes et futures.

Emeric Joël ALLAGBE

AMÉNAGEMENT DU LITTORAL BÉNINOIS

53 Afro-descendants acquièrent la nationalité béninoise

Le Bénin renforce les liens avec ses descendants à tra-
vers le monde.

Le Bénin poursuit son engagement en faveur du rap-
prochement avec la diaspora africaine. Le samedi 24 
octobre 2026, au Complexe judiciaire de Cotonou, 53 
Afro-descendants ont officiellement acquis la natio-
nalité béninoise, franchissant ainsi une étape majeure 
dans leur démarche de reconnexion avec la terre de 
leurs ancêtres.

Cette cérémonie revêt une portée historique, culturelle 
et symbolique. Au-delà de l’acquisition de la nationa-
lité, elle traduit la volonté de renouer des liens avec un 
héritage longtemps marqué par les ruptures de l’his-
toire, notamment celles liées à la traite négrière et à 

la dispersion des populations africaines à travers le 
monde.

Pour ces nouveaux citoyens béninois, cette reconnais-
sance constitue une occasion de consolider leur attache-
ment à leurs origines et de renouer avec une histoire, 
une culture et une mémoire communes. Elle ouvre éga-
lement de nouvelles perspectives de rapprochement 
avec le Bénin, considéré par de nombreux Afro-des-
cendants comme une terre de mémoire et de retour 
aux sources.

À travers cette initiative, le Bénin confirme sa volonté 
de faire de la diaspora un partenaire privilégié de son 
rayonnement culturel et de son développement. La dé-
marche s’inscrit dans une dynamique de valorisation 

du patrimoine historique national et de renforcement 
des liens entre le pays et les communautés afro-des-
cendantes à travers le monde.

L’acquisition de la nationalité béninoise par ces 53 per-
sonnes illustre ainsi une ambition qui dépasse le cadre 
administratif : celle de transformer la mémoire des ori-
gines en un lien vivant entre les peuples, les généra-
tions et les continents.

En accueillant ces nouveaux citoyens, le Bénin réaf-
firme son attachement à son histoire et sa volonté de 
construire, avec sa diaspora, un avenir fondé sur la mé-
moire, l’identité et le partage.

Emeric Joël ALLAGBE

RETOUR AUX ORIGINES
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L’Emblème du Jour renforce sa présence numérique 
et ouvre ses portes aux partenaires publicitaires

Le quotidien béninois mise sur ses plateformes 
numériques pour rapprocher l’information des 
lecteurs et offrir de nouvelles opportunités de 
visibilité aux annonceurs.

Dans un paysage médiatique en pleine mu-
tation, marqué par la montée en puissance 
du numérique et l’évolution des habitudes de 
consommation de l’information, L’Emblème 
du Jour entend consolider sa proximité avec 
le public béninois. À travers ses plateformes 
numériques, notamment lemblemedujour.com 
et lemblemedujour.bj, le quotidien ambitionne 
de rendre l’actualité plus accessible, tout en 
développant des opportunités de partenariat 
au profit des entreprises, institutions et acteurs 
économiques.

« L’information fiable, à portée de clic ! » 
C’est autour de cette ambition que le jour-
nal invite les internautes à retrouver en ligne 
les principales actualités du Bénin. Politique, 
économie, société, culture et sport : les diffé-
rentes rubriques du média permettent aux lec-
teurs de suivre les événements et les sujets qui 
animent la vie nationale.

Au-delà de la diffusion de l’information, cette 
présence sur le web traduit la volonté du quo-
tidien de s’adapter aux nouveaux usages. L’ac-
cès aux contenus depuis un ordinateur, une ta-
blette ou un téléphone portable constitue un 
atout pour toucher un public diversifié, au Bé-
nin comme au sein de la diaspora.

Une opportunité pour les annonceurs

Parallèlement à cette dynamique numérique, 
L’Emblème du Jour lance un appel aux en-
treprises, institutions, organisations et pro-
moteurs désireux d’accroître la visibilité de 
leurs produits, services ou activités. Le jour-
nal leur propose de devenir des partenaires pu-
blicitaires en associant leur image à un média 
consacré à l’actualité béninoise.

Bannières publicitaires, articles sponsorisés, 
encarts et annonces figurent parmi les for-
mats mis en avant pour répondre aux diffé-
rents besoins de communication. L’objectif est 
de permettre aux annonceurs de mieux faire 
connaître leurs activités et de toucher des lec-
teurs susceptibles de s’intéresser à leurs offres.

Le quotidien met également en avant la pos-
sibilité de développer des collaborations du-
rables avec ses partenaires, dans une logique 

de visibilité et de valorisation de leurs initia-
tives.

Miser sur une communication de proximité

À travers cette démarche, L’Emblème du Jour 
entend faire de ses supports médiatiques un 
espace de rencontre entre l’information, les 
lecteurs et les acteurs économiques. Dans un 
environnement où la communication numé-
rique occupe une place croissante, cette stra-
tégie offre aux annonceurs une possibilité sup-
plémentaire de renforcer leur présence auprès 
du public.

Installé à Djassin Houinvié, à Porto-Novo, le 

journal invite ainsi les structures intéressées 
à prendre contact avec son équipe pour obte-
nir davantage d’informations sur les possibi-
lités de collaboration et réserver leurs espaces 
publicitaires.

En conjuguant information, présence numé-
rique et communication commerciale, L’Em-
blème du Jour affirme sa volonté de participer 
à l’évolution du paysage médiatique béninois 
et de contribuer à une meilleure diffusion de 
l’actualité nationale.

Emeric Joël ALLAGBE

MÉDIAS ET COMMUNICATION AU BÉNIN
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Abdoulaye BIO TCHANE place la prévention des 
cancers au cœur du bien-être du personnel

OCTOBRE ROSE AU CONSEIL ÉCONOMIQUE ET SOCIAL

À travers une séance de sensibilisation organisée le 
23 octobre 2026, le président du CES mobilise ses 
collaborateurs contre les cancers du sein et du col 
de l’utérus, avec un message fort : prévenir, se faire 
dépister et agir à temps.

La santé du personnel demeure une préoccupation 
essentielle au Conseil économique et social (CES). 
À l’occasion d’Octobre Rose, son président, Abdo-
ulaye BIO TCHANE, a pris l’initiative d’organi-
ser une séance de sensibilisation consacrée aux can-
cers du sein et du col de l’utérus. Tenue le vendredi 
23 octobre 2026 au siège de l’institution, cette ac-
tivité a permis de renforcer les connaissances des 
agents sur les facteurs de risque, les signes d’alerte 
et les moyens de prévention de ces maladies. Une 
démarche qui illustre l’importance accordée à la sen-
sibilisation sanitaire et à la promotion du bien-être 
au sein de l’institution.

Une initiative qui privilégie l’information et la pré-
vention

Pour conduire cette action, le CES a fait appel à la 
Fondation ACHAK, dirigée par Ahmed ATORO. La 
séance a été présidée par Nadège DJOSSOU, direc-
trice adjointe de cabinet du président du CES, en 
présence de membres du personnel mobilisés au-
tour de cette cause.

Les échanges ont porté sur des préoccupations es-
sentielles : comment reconnaître les premiers signes 
des cancers du sein et du col de l’utérus ? Quels sont 
les principaux facteurs de risque ? Quelles précau-
tions prendre pour préserver sa santé ?

À ces interrogations, les intervenants ont apporté 
des éléments de réponse en mettant l’accent sur la 
nécessité de consulter les professionnels de santé, 
de ne pas banaliser les symptômes inhabituels et 
de privilégier le dépistage selon les recommanda-
tions médicales.

Concernant le cancer du sein, les participants ont 
été invités à rester attentifs aux changements inha-
bituels et à solliciter rapidement un avis médical en 
cas de suspicion. Pour le cancer du col de l’utérus, 
l’accent a été mis sur la prévention des infections 
liées au papillomavirus humain (HPV), la vaccina-
tion et le dépistage régulier.

La participation des hommes a également permis 
de rappeler que le cancer du sein peut les toucher, 
même si cette situation reste rare. Un message qui 
confirme que la lutte contre ces maladies concerne 
toute la communauté.

Nadège DJOSSOU : passer de la sensibilisation à 
l’action

Présidant la séance, Nadège DJOSSOU a expri-
mé sa reconnaissance au président Abdoulaye BIO 
TCHANE pour cette initiative destinée au person-
nel. Elle a souligné l’importance de prendre la me-
sure des conséquences des cancers, tout en gardant 
à l’esprit le rôle déterminant de la prévention.

« Je pense que le président Abdoulaye BIO TCHANE 
a compris l’importance des dégâts que peuvent cau-
ser ces cancers ; il sait aussi qu’on peut prévenir et 
s’en prémunir », a-t-elle déclaré.

Au-delà de l’information, elle a surtout invité les par-
ticipants à adopter des comportements concrets. « 
C’est bien d’être sensibilisé, mais c’est encore mieux 
de se dépister », a-t-elle insisté.

Pour elle, cette lutte ne saurait être l’affaire des 
seules personnes directement concernées. « C’est 
l’affaire de tous, car soit c’est soi-même, soit c’est 
un parent. Je nous invite tous au dépistage », a-t-
elle lancé.

Elle a par ailleurs plaidé pour l’extension des cam-
pagnes de sensibilisation aux universités et à d’autres 
espaces de vie, afin de toucher un public plus large 
et d’installer durablement la culture de la préven-
tion dans les habitudes.

Des témoignages qui interpellent les consciences

La rencontre a également été marquée par des témoi-
gnages émouvants de membres du personnel fémi-
nin, qui ont évoqué des décès dus au cancer dans leur 
entourage. Ces expériences ont rappelé aux partici-
pants les conséquences humaines de ces maladies et 
l’importance de ne pas attendre l’apparition de com-
plications avant de consulter.

Les échanges ont ainsi contribué à briser certains 
tabous, à encourager le dialogue autour de la santé 
et à rappeler que la peur, la négligence ou la désin-
formation ne doivent pas constituer des obstacles à 
une prise en charge appropriée.

Dans cette dynamique, Raymonde ADJAGBA, point 
focal Genre du CES, a appelé à prolonger la sensi-
bilisation au-delà du cadre professionnel.

« Personne n’est épargné et je prends la résolution, 

au nom de mes collègues, de poursuivre la sen-
sibilisation de la population, dans nos familles et 
nos milieux de vie respectifs, afin de faire prendre 
conscience aux femmes de l’ampleur du mal et de 
les encourager à se faire dépister le plus tôt possible 
», a-t-elle affirmé.

La Fondation ACHAK salue la mobilisation du per-
sonnel

Satisfait de l’intérêt manifesté par les agents du CES, 
le président de la Fondation ACHAK, Ahmed ATO-
RO, a salué la qualité des échanges et l’attention ac-
cordée aux différentes communications.

« Nous sommes venus les sensibiliser et toucher leur 
cœur afin qu’ils sachent bien que ces deux maladies 
existent et qu’ils se prennent véritablement en charge 
», a-t-il expliqué.

Cette intervention a permis de rappeler que la pré-
vention passe par une information fiable, des consul-
tations adaptées et le respect des recommandations 
des professionnels de santé.

Abdoulaye BIO TCHANE, un leadership au service 
de la prévention

En inscrivant cette activité dans le cadre d’Octobre 
Rose, Abdoulaye BIO TCHANE donne une dimen-
sion concrète à la sensibilisation sur les enjeux de 
santé au sein du Conseil économique et social. L’ini-
tiative traduit la volonté de rapprocher l’information 
sanitaire du personnel et de promouvoir des com-
portements favorables à la préservation de la vie.

Au-delà de la symbolique d’Octobre Rose, le mes-
sage porté par cette mobilisation est sans équivoque 
: la prévention doit être une responsabilité partagée, 
le dépistage une démarche encouragée et la santé une 
préoccupation permanente.

Sous l’impulsion de son président, le CES contribue 
ainsi à relayer un message essentiel à l’ensemble de 
la société : face aux cancers du sein et du col de l’uté-
rus, s’informer, prévenir et se faire dépister à temps 
peuvent faire la différence.

Emeric Joël ALLAGBE
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